EN ATTENDANT EMILIO
François SAUVANOT

Pièce pour jeunes comédiens et jeune public
.
Personnages

Luména : Jeune femme amnésique. En quête de vérité, elle se montre très perturbée par son état. Elle comprendra progressivement qu’elle exerce le métier de comédienne. D’aspect fragile, Luména se révèle à la fois énergique et combattive.    
Mi : Musicien vagabond, menant la vie de bohème, et très légèrement porté sur la bouteille. Sous ses airs de vieil ours mal léché, il sait aussi se montrer tendre et loyal.  
Petit Tambour : Crieur public, allant de place en place pour annoncer les nouvelles du jour. Orphelin, il est devenu le souffre-douleur de Chrysantéma de la Motte. En plus de son caractère enjoué et espiègle, il est aussi grand amateur de lecture et de poésie. 
Chrysantéma de la Motte : Conseillère municipale, cupide, antipathique et autoritaire. Elle rêve de chasser de sa bonne ville tous les marginaux et autres saltimbanques… Pour elle, l’art n’appartient qu’à l’élite, et sa plus grande fierté reste son opéra, où seuls les plus grands artistes et les riches citoyens ont accès. 
Scène 1
Place Goldoni, dans un petit faubourg parisien. En pleine bohème sous le Second Empire (XIXe siècle). En fond près d’une fontaine, un vagabond dort sous une pile de vieux chiffons, bouteille à la main (invisible du public). 
Luména (entrant, affolée) - Madame, madame ! Monsieur, monsieur ! Pardon savez-vous en quelle année nous sommes !? Excusez-moi je ne sais plus comme s’appelle cet endroit !? Savez-vous comment je m’appelle !? Oh, hé ! Quelqu’un !? Je ne sais plus rien. Je n’ai plus de souvenir. Mais qui suis-je ? Et pourquoi je ne me rappelle de rien ? J’ai seulement l’étrange impression que je devais attendre quelqu’un ici. Mais qui cela peut-il être ? Oyé ! Oyé vous autres ! Quelqu’un saurait-il quelque chose, même la plus insignifiante qui soit, à mon propos !?
Mi (sans se montrer, râleur) - Ah ça oui ! 
Luména - Vrai ? Quelqu’un sait quelque chose ?
Mi - Oh que oui !
Luména - Qui ? 
Mi - Moi !
Luména - Qui ??
Mi - Moi !!!
Luména - Où … Où êtes-vous ?
Mi - Ici pardi ! 
Luména - Enfin où êtes-vous ? Mais qui a parlé ? 
Mi - Le vieux tas de chiffons qui est à vos pieds !
Luména - Mais que faites-vous là ?
Mi (sarcastique, se montrant enfin) - Ce que je fais ?! Ce que je fais ?! Mais que voulez que j’y fasse ?! 
Luména - Je …
Mi - Ça ne se voit pas ? J’attends bien sûr que notre adorable préfet Haussmann me rapporte les clés perdues de mon bel appartement du 6e arrondissement …
Luména - Je …
Mi - Ou bien peut-être que je ne suis qu’un musicien fauché, un malheureux vagabond, qui dort, sous des chiffons !
Luména - Et bien …
Mi (se recouchant) - C’est à vous de choisir ! Bonjour, bonsoir !  
Luména - Excusez-moi mais … vous disiez savoir quelque chose … à mon propos.
Mi - C’est exact. Je sais quelque chose. 
Luména - Et bien ? Monsieur ? Monsieur ?
Mi (se relevant, agacé) - Je sais que si vous ne faites pas moins de bruit, je serai contraint d’appeler les gendarmes pour nuisance sonore !   
Luména - Mais …
Mi - Il est très inconvenant, madame, de déranger un homme qui, après une nuit harassante (Montrant sa bouteille vide.), cherche uniquement à se détendre, au bord, (Montrant la fontaine.) de sa piscine privatisée …
Luména - Vous n’êtes qu’un mufle !  
Mi - Oh, mais croyez bien que si j’avais la moindre idée de ce que ce mot peut bien vouloir dire … ! 
Luména - Et un lâche ! 
Mi - Heureusement, la vérité sort rarement de la bouche des amnésiques …
Scène 2
Bruit de tambour.
Petit Tambour (espiègle et enjoué) - Place, place, place au crieur public ! Oyé, Oyé, gentes dames et doux messieurs … 8 juillet 1869, dans notre bonne ville de Saint Thalie. Les nouvelles d’aujourd’hui ne sont pas neuves. Comme avant-hier, tout va encore plus mal qu’hier, et tout empire dans notre second Empire … et réciproquement. En politique étrangère, l’immigration auvergnate a encore augmenté … Si ça continue les parisiens ne seront plus chez eux ! En économie, rien ne va plus. La crise augmente, les taxes augmentent, les prix augmentent, la population augmente, le pain augmente, le vin augmente, l’avoine des chevaux augmente, l’individualisme augmente, le patriotisme augmente, la haine de l’autre augmente, mes douleurs lombaires augmentent, la bêtise augmente, les maladies augmentent, le temps de travail augmente, le chômage augmente, la pollution augmente, l’augmentation augmente, et même l’augmentation de l’augmentation augmente ! En politique, Napoléon François Nicolas, 1 + 1 + 1 = 3, vient de repasser par la case départ et de toucher 20 000 francs, ce qui lui a permis la construction d’un magnifique hôtel rue de Courcelle. Météo à présent, plus de saisons … Nous avons eu très très chaud ces derniers jours … bien qu’il ait fait un peu frais … pour ne pas dire complètement froid. Le temps était glacial. L’absence complète de nuages nous a valu cependant un très beau soleil. On déplorait malheureusement un ciel très couvert, plutôt gris et un temps pluvieux. En résumé. C’est plus comme c’était, c’était mieux avant, tous les mêmes, mésanges, pinçons, faucons, corneilles et étourneaux !
Mi (lui jetant de vieux livres amassés près de lui) - Au diable tes nouvelles et tes noms d’oiseaux ! Nous les connaissons par cœur ! 
Petit Tambour - En tant que crieur publique, il est de mon devoir d’annoncer les nouvelles sur toutes les places !
Mi - Les annoncer ? Les brailler oui ! 
Petit Tambour - Et vous rebraillez-vous ! Nous sommes encore dans un lieu public !
Mi - Un lieu public ?! Mais je suis chez moi, bigorneau ! 
Petit Tambour - Ah oui ? 
Mi - Et avant de venir hurler chez les gens, on frappe !
Petit Tambour - Oh, mais si c’est que ça ! (Avançant menaçant.)
Luména - Excusez-moi …
Petit Tambour (surpris) - Oui ? 
Luména - Pouvez-vous me dire où nous sommes ? 
Petit Tambour - Enfin, vous ne savez pas lire ? Nous sommes sur la place Goldoni ! 
Luména (comme prise de folie, déclamant soudain un extrait des Rustres de Goldoni) - Gold … ? Goldoni ? « LUNARDO gaiement : Vous autres femmes vous êtes trop faciles. » 
Petit Tambour - Que dites-vous ? 
Luména - « LUNARDO : Vous ne vous contentez pas d'honnêtes passe-temps. Ce qui vous plaît, ce sont les parties de plaisir, faire bombance, suivre la mode, les bouffonneries, les enfantillages. » 
Petit Tambour - Je ne comprends rien …
Mi - Ça y est ! Elle est devenue folle !  
Luména - « LUNARDO  (Gaiement toujours.) : Si vous restez à la maison, vous croyez être en prison. Si vos habits ne coûtent pas les yeux de la tête, vous ne les trouvez pas beaux ; si on ne fréquente pas, vous tombez dans la mélancolie, sans voir où tout cela vous mène ; vous n'avez pas un brin de jugeote et vous n'écoutez que les flatteurs … »
Petit Tambour - Mais que vous arrive-t-il ? 
Mi - Reculez ! J’ai connu un anglais qui disait toujours : n’approchez pas une théière fêlée, on risque de se brûler !
Luména (comme revenant à elle) - Je … Je ne sais pas ce qui m’a pris. Mais quand vous avez dit le nom de Goldoni, ce texte est sorti de moi … comme un souvenir. Et pourtant je suis toujours amnésique ! 
Petit Tambour - Amnésique ?
Luména - Oui …
Petit Tambour - Mince ! Mais depuis quand ? 
Mi (moqueur) - Il lui demande depuis quand elle amnésique ! Mais comment voulez-vous qu’elle le sache, puisqu’elle est amnésique ! Non mais quel sot, vraiment ! Mesdames et messieurs permettez-moi de vous présenter la folle … et l’idiot ! 
Petit Tambour (vexé) - Je suis peut-être idiot mais pas sot ! Et moi je sais reconnaître un texte de théâtre ! Elle n’est pas folle du tout ! Ce que vous avez dit tout à l’heure, c’est une pièce de théâtre, de Goldoni lui-même, les Rustres, avec le personnage de Lunardo. Quelle mémoire … pour une amnésique !
Luména - Merci … Vous êtes ?
Petit Tambour - Petit tambour madame, crieur public et orphelin. J’ai été retrouvé à ma naissance non loin d’ici, dans la rue Lamartine. 
Luména - Lamartine ? 
Vous pouvez lire la suite en commandant le Cahier de Théâtre N°39
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